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Dans le repertoire
traditionnel du theätre frangais,
il existe une piece dont
nous n'avons pas pu
retrouver l'auteur. Une scene
met en presence Pie VII et le
futur empereur Napoleon
Ier; ce dernier exerce une
forte pression sur son
interlocuteur, exigeant que le
Souverain pontife le
couronne ä Notre-Dame de Paris.

Le Pape, peu convaineu,
repond laconiquement avec
tout le mepris que peut
manifester un grand noble
italien: «Comediante!», «Tra-
gediante!»

Ce dramaturge, sans en
etre conscient, met en
evidence une des qualites qui
fait le vrai chef politique ou
militaire, le meneur d'hommes

et de femmes, qu'il se
trouve ä la tete d'une unite,
d'une entreprise ou d'une
ecole. II doit etre un come-
dien au sens noble du
terme, car il joue un röle sous
le regard d'un certain
public. Sa fonction l'amene ä

cacher des preoecupations,
des reactions qui pourraient
ulcerer ses subordonnes.

Ainsi, un directeur d'ecole
ne dira pas de but en

blanc ä sa collegue qui
vient lui annoncer qu'elle
est enceinte que la nouvelle
l'ennuie parce qu'il devra
trouver un remplagant
pendant seize semaines. Meme
si l'information ne fait pas
vibrer sa fibre sensible, il
donnera l'impression d'etre
en communion avec la futu¬

re heureuse maman. Meme
s'il entretient des relations
tendus avec certains de ses
maitres, il n'oubliera pas de
les feliciter «chaleureuse-
ment» ä l'occasion de leurs
vingt-cinq ans de service,
de compatir aux malheurs
qui les touchent. Se taire
dans de telles circonstances,

c'est laisser s'installer
une atmosphere deletere.
L'ecole, l'entreprise ou
l'unite est un assemblage delicat

d'individus qui donneront

le meilleur d'eux-me-
mes si on sait les motiver,
les entrainer, les conduire.

Quel que soit son niveau
de responsabilite, on tiendra

compte des speeificites
de ses collaborateurs, de
ses subordonnes. «Pour
etre un chef efficace, ecrit le
general Schwarzkopf dans
ses Memoires, il faut posse-
der un cöte manipulateur,
comprendre les gens qui
travaillent sous vos ordres
et confier ä chacun des
täches qui valorisent ses
capacites.»

Le succes de la conduite,
dans toutes les activites,
depend aussi de l'engagement

du patron au profit de
ceux qu'il dirige, du soutien
et de la protection qu'il leur
aecorde lorsqu'ils se trouvent

en butte ä des
critiques ou des attaques plus
ou moins honnetes. II

examine d'une maniere critique

les plaintes qu'on lui
soumet, afin de detecter la
mauvaise foi, l'ambition, la
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defense d'interets particuliers

ou simplement la betise.

Dans la majorite des
cas, le «dossier» n'aura pas
d'autres suites.

S'il s'avere qu'un subordonne

a eommis une erreur
somme toute excusable -
qui n'en commet pas -, le
patron le lui dira franche-
ment, les yeux dans les
yeux, sans pour autant «de-
baller le linge sale» en
public et communiquer
automatiquement sa sentence
aux plaignants. Une teile
Solution risquerait de faire
perdre son autorite ä un
subordonne qui doit continuer

ä remplir sa mission.
Dans tous les cas, jouant
lui-meme au mediateur (il
ne deleguera en aucun cas
cette competence ä un
tiers), le patron favorise
une reprise du dialogue entre

les parties, jouant le röle
que l'on rencontre si
souvent dans les pieces de Mo-
liere, celui du personnage
raisonnable, du confident
qui souhaite desamorcer
les tensions.

Enfin et surtout, le chef
civil ou militaire est un
communicateur qui veille
comme ä la prunelle de ses
yeux ä l'«esprit d'entrepri-
se», ä l'«esprit de corps»
dans les formations
militaires. Pour y parvenir, il

profite de toute occasion
favorable pour reunir son
monde. II rencontre le plus
souvent possible les
personnes qui travaillent sous
ses ordres, il les ecoute et il
leur parle. Est-ce normal
qu'un collaborateur direct
n'ait jamais un entretien
informel avec son patron,
que l'absence d'atomes
crochus empeche le
dialogue? Un vrai chef sait parier,

meme ä ceux qui ne lui
inspirent pas une evidente
Sympathie.

Dans notre armee, les
commandants l'ont compris,

qui ne restent pas en-
fermes dans leur PC et vont
ä la troupe. La plupart de
nos officiers generaux, in-
vestis d'une fonction ä

dimension militaro-politique,
savent parier ä leurs hom¬

mes et au public en general,

prenant le temps de
recevoir tous ceux qui leur
demandent un entretien. En

cas de crise, ils seraient sui-
vis parce qu'ils disposent
d'un bon capital-confiance.

Un certain Lafontaine - il

n'a rien avoir avec le fabu-
liste - rappelle que «les
galons sont comme les
reliques: quand on les porte,
il faut se garder de certaines

illusions vaniteuses.»
Incontestablement, s'il n'y
prend garde, le pouvoir
tend ä isoler, ä transformer
l'individu qui en est investi,
ä l'«enivrer». Pour eviter un
tel danger, ne devrait-il pas
s'inspirer du ministre jurassien

Pierre Kohler qui, de-
guise en pere Fouettard le 6

decembre dernier, suivait le
bon saint Nicolas lors de sa
tournee dans les bureaux
du Departement de l'Envi-
ronnement et des Travaux
publics ä Delemont?

Colonel Herve de Weck

Voyage d'etude de la Societe suisse des officiers ä Vienne
du 18 au 21 avril 1995

La Commission SSO «International» met sur pied un voyage d'etude ä Vienne, avec
visite de l'Academie pour la defense nationale et de l'Academie militaire, du Centre
d'instruction pour les missions de l'ONU et du Musee de l'Armee. Un programme
special est prevu pour les dames.

Le prix de 1320 francs (230 francs de Supplement pour chambre individuelle)
comprend le vol, les transferts, le logement et les repas.

Les inscriptions sont ä envoyer jusqu'au 28 fevrier 1995 au divisionnaire Louis Geiger
(Obstgartenstrasse 11, 8302 Kloten, fax 01/803 07 59).
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